- qui suivit

son crin
sinon
des bo
jeun

la suty
sse et e |
iquer sans doute
f&J\jl"@‘—U'@ 2
lans un

éclas

e avaien

lecteur régnant, Erédéric-
( vint épouser & Hayesiceticuns
la princesse Marie,

tion : ce S
que par la fui

.. Philippe n’é
, abando;
n jeudi 20

2t surtout | ?
401, note b L Cliy Hrats
" appelons
100t 159




pouv:
bleau, la
Monalde:

nt de passer en
fille de Gustave-Adolph

Ho
qu’on y joudt quelquef
s jours un modele de bon ¢

V, p. 195, 1. 5 1. 35 p. 225-226, et p. 232, L. 10-13 :
uin & octobre 16.
a sujet, 5 i s curieux, empruntés a la cor
dote co
ine, &

2
ucoup d'aut ran ie la Rey Bohefme,
1afy 4 ne pas auoir du pain pour

31 aolt 1649 : « |
mdiz que 'on ne




Vie pE D

a-t-il
qui donne & penser ? Ou bien n
atur i

t avoir eu
donnai

situation commande.
songe en le

Un p u plus tard 1 I ( L
deux circonstances m bles. p ! ¢ . 2 ¢ t le Palatinat : voir

descartes y r

16.




E DE

permission. Mais
‘Chanut de son voys3
: i tout ce qui était de 1L fall
ourtant (idi‘x';ﬂjb‘ﬂ icateur i s 1 relle
nébre, prononc fois aussi <ﬁ"ku h ’m”“ > n;,
, & son point «b vue théol
ains; et on n’en est pas tou

d
d'or, culotte et
it-pli et col

et non pas

],um, I .
c(:(:UrQL la reine, il ¢ e ) tenir de la : e I | X De bonne heure on av:

e se trompait 'n‘bcu y»m \b’xfﬁr’f
@ h mort \c!u P

n voulu
demanda la
ance, 10 nov.

r)n(u‘n)h que
fiques, avoient




rtes en

traduction du Syntagma ne parut pas;
lettre en ). Ainsi |

e temps résidence

1000,

),
au

i ace, i
it quelque jour

que lui assur

al

I
(&




